
DIVUS JULIUS CAESAR

• D~ li alt r i due eh'anno Il c a p o di SOlto,
que l che pende dal nero ce rfo è Hruto :
vedi c om e si ~toree e n On fa motto ; Il
l'a ll ro ~ Cass io c be lIar s i memhruto . "

Dante ,Ln Diu'n,a Commedia , Inf.. XXXIV,
' ·V. 6(-67

• Quand aliX deux aU/ul qui ont 10 Mt l
des.u"s, crlu i qui pend d e /11 m<lchoiu
sombre. c'est Brutua : "OU comme il le lord
et " e dit mat : ,'/lutre r it Cau,,,. dont ,.
corp" pOl'"llf/ si dru•.

VJRGILE met les paroles suiva ntes dans la bouche d'An­
chisc : - "Voilà l'homme. voilà celui dont tu as si 50 U+

n 'nt entendu l' arrivée promise. César Auguste, fils d 'un dieu .
qui fondera de nouveau l'Age d'Or dans les champsoù Sa t urne

jad is a régné et qui étendra son empire jusque sur les Gara­
mantes et sur les Indiens a (En éide, VI, VV. 791-7QS). Le
«dieu adont il est parl é ici, est , comme on le sait, Jules César
lui-même, qui, n'ayant jamais cu de fIls, ad opta son neveu
Octave. Ailleurs, le même poèt e donne indirectement le
même titre il celui-ci également : - « Oui , ct toi aussi,
César , dont nous ne savons qu elle assemblée des dieux
demandera bientôt la présence" (Géorgiques, J, VV. 24-25).
En rapport avec ces deux citations, il y en a une tr oisième.
cet te lois-ci de Shakespeare, qui ne nous semb le pas sans
int ér èt rc.-. « Si j' étai s comme vous-mêmes n, dît Jules César ,
« il n' y aurai t chose plu s facile que de me faire cha nger; si
je pouva is prier que quelque chose soit changé, c'est pa r la
prière que l'on me chan gerait. Mais je suis constant comme
l'étoile du Nord dont la qualité fixe et permanente n'a pas;
de pa reille dan s les cieux. Le firmament est pe int d' étincelles

sans nombre ; elles sont toutes de fçn ct chac une.est bril .,
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lante , mais parmi to utes il n'yen a qu'une seule qui garde sa
plac:e : el c' est a insi dans le mond e ; il est bien fourni d'hom­
œes. e t le s hommes sont cha ir et sang et participent à l'i n­
telligence, mais de tout leur nombre je ne conna is qu'un seul
qui, à l'abri de toute attein te. tient son ran g, inébranlable:
et que c' est moi qui le suis, du moins, laissez-moi le montrer
dans cette question même, - je fus constant pour exil er
CimbeT, le suis constan t pour le laisser a ins i» (Jul es César,
acte H , scène l, vV.S5-7Z) .

On pe ut dire que, dans les pays traditionnels, toute forme
de gou vernement a son sy mbolisme particulier; une <les
fonnes les plus répandues à une époque fut précisément celle
de t'empire. dont , à part l'empire romain ici en quest ion, on
trouve des exemples auss i éloignés les un s des aut res que
ceux de la Chine et du Japon en Extrême-Orient et ceux du
Meoxlque e t du Pérou en Extrême-Occid ent. Or, quoiqu e
chaque organ isation de ce genre ait des modalités qui la
distinguent de toute antre, une des caractéristiques q ue
toutes on t <cn conunun est leur façon d 'insister sur la posi­
lion centrale de l'empereur lui-même, celui-ci ét an t rega rdé
cœnme le pivot immobile autour duquel tourne tout l'cm ­
pire. C'est pour ce tte raison qu'en Chin e non seulement
j'empe reur devait habit er dans sa capitale qui devenait .
par ce fait, le cent re de l'empire chinois, mais son palai s
même était géographiquement sit ué au centre exact de cette
capitale, et la salle d'où il exerça it sa fonction impériale
éëait a u centre de ce palais; en outre, l'en t rée principale de
ce dern ier était appelée la » Porte de Midi », c'est- à-dire du
marnen t où le soleil a atteint le milieu de son parcours jour­
naJi(~r (1), Ainsi l'empereur en Chine était un symbole
'Vivant de la Divinité . ct c'est là la raison pour laquelle on
l 'appelait lc « Fils du Ciel ». Au J apon, le Mikado est dit être

1 . A r i puq lle du premi~re' dynastie., l' empere llr hablt a il , aUI quu re
di!!li.e .. te . niaon. dfl ["année, q uat re dlffé. entu capita lu, nommées d'après
1... ,,"a t re point . cardi n'"I ; on .. encore une fob le m'l me oymbo1iom~,

....ôs pr is d' lin a llt re pOint de vue. l ·" mp e",ur 6t l n l ici le cen tre qll' ut
p:ut.lIt e t n llile p~rt .

descendu du soleil, comme le pharaon de l'an ti que Egypte,
et quand il sort , on doi t bai sser la tête, si l'on est dan s la rue,
et quitter les toit s et toute fenêtre qui n' est pas au rez-d e­
ch aus sée pour ne pas être situé plus haut que l' empereur
et aussi pour ne pas le voir, le point auquel il correspond
étant au-d essus de la manifestation. Nou s avons tenu à
donner ces deux exemples pour mont rer qu e, dès lors qu' il
s 'ag it d'une perso nnification humaine de la Divinité . il n 'est
que naturel que le personnage ain si choisi soit traité comme
divin, sans qu oi il n'y aurait nu lle raison pour utiliser ce sy m_
bolisme ; ily a là une raison suffisante pour que Virgile parle

d'une telle façon des de ux premiers Césars (r }. De mêm e qu e ses
équivalents ailleurs, l 'empereur romain devait êt re pri s comme
sym bole du point cen tral, c'es t -à-dire comme incarnation
de la st abilité et de l'équilibre; ct ceci d'autant plus qu e
l'empereur était également Ponti/ex Maximus et réunissait
ainsi en lui et l'autorité spirituelle et le pouvoir temporel.

I l nous semble que cette in terprétation est bien suffisante
pour montrer la significa t ion des passages comme ceux que
nous venon s de citer de Virgile, mais il y a un aut re asp ect
de la qu est ion : jusqu ' à quel point le personnage qui a occupé
un e telle fonction éta it-il ou n'ét ait- il pas effec tivement
digne des hommages ct du respect que lui rendaient ses
su jets en tant qu e symbole ? Si le symbole vaut mieux que
le ma nque de sym bole. un sy mbole qui est , en quelque sorte,
identique à la chose symbolisée clic-même vaut évidemment
beaucoup plus encore , c'est-à-dire que, pour un empire don t
l' emper eu r possède effectivement l'ét at spiri t uel sym bolisé
p ar son titre. il y aura un avantage pareil à celui que, dans

1. F.vldemmellt, J ul es Ch.. ne f11 1 lu i -m~me jamais e mpere,' r, mals il
était le pr emier César "t celui dont l'œllvre préparatoi re a peut-ê t re plu.
coolribu6 i la fo ndatio n de l'Empir e que tOlite aulre ; de plll ', \1 était 1.. pè re
adoptif d'Au lil us t e , e t il est i remarqu", qu e , dans l'lIi.toire d·une nouvelle
dynastie. c 'es t l'an,,,,l re de son pr emier r~ prheotant qlll est ao uv ent plus
important qlle ce lu i-ci lu i-mêm e. puloqu e symboli q uemellt ' ·ancê t .... est pOlir
h dyn laUe elle-même ce lIue sont su emper eurs pOlir t ou t l'Empi re ; d e Ce
po in t de vue, l'empereur devient l'équi valen t de l'Et re Pur . tandi o qlle
l'aDcê tr e correapond ail Non -Et re
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un au tre domaine, a pour un disciple, un maître spirituel
vérit ab le sur quelqu' un qui n'est que son représentant, ainsi
que l'a indique :\1. F. Schuon dans cette revue même (1) ;
et quand Confucius dit que les anciens, pour bien gouverner
leurs royaumes, atteignaient tout d'abord à la Connaissance
et qu 'après cela tout était stable et à sa propre place. il ne
fait qu 'en donner la preuve. En effet , dan s l'a ntiquité, il
semb le que, si cela n'était pas toujours le cas , cela l'a SOIl _

vent étè (2) ; ce qu i étonnerait serait de trou ver un e...ernple
de l'identité dont nous parlons aussi tard qu 'à l'é poque dt'
l'empire romain ; mais nous pensons qUI.: c'es t précisément
cela qui est impliqué dans notre dernière cit at ion. celle de
Shakespeare, puisque celui. qui , à l'abri de tout e atteinte,
tient son rang, inébranlable . , est une description t rès exacte
de q uelqu 'un qu i voit toute chose dans 1 l' éternel pr ésent .,

On sait que l'e xistence d'organisat ions ésotériques reste
généralement cac hée, mais il arrive des moments, soit de
désordre, soit de d égéné rescence générale, où elles sc sentent
plus ou moins tercées d'intervenir, pa rfois directement, par­
fois indirectement. dan s les affaires publiques ; en Italie.
l'époque t roublée du dernier siècle avant J ésus-Christ semble
avoi r été un de ces moments ; et l'on peut supposer que les
dirigean ts secrets de l'Etat romain soient intervenus presque
ouvertement da ns la politique pa r l'interm édiaire de J ules
César lui-même, qui aurait ainsi joué un rôle analogue à
celui qu 'a joué avant lui Alexand re et qu'allait jouer après
lui Charlemagne.

1. Voir Etud" Iroditi,,"ulle5, num ér" de novemb.e ·d é c~mbre 1&39, (,'0 1051·
dÜ o lioll' 9 /IIÜo1•• ' u ' IfS ( olO clion$ spir itlu lle. , pp, 350-357.

2. l'our eene que'l ion en llh ér. I, voir EI ..d" TroditiOIlIl''''', 1'''l lcl. d e
M. A. Coom....wa my , dan . le nu méro I pécll l l ur lc l' olklore, p 2.'1' ct
uIVInI Cl, Cl aU8l 1 1. noIe qu'il y aj oul e d.n. ibid., numéro de Ihrler 19$0,

0. 81, où Il dit que· le Phlrl On éll il re ll..dé corome él ll.n t of! - toul ~ la ll
litt é ra lement - du Sol eli e t d 'une mère huro l lne •. Celle Identité l ' I ppl lqu. ll
ju .qu·~ dn dom .inCi pl u. l n lérl e u r~ : " n.l, ICI pr r lr Cl rom. in. éli ient
. ppelh pont/lic" PU • con. lr uCleur. de pOOl••, cc qu 'Ill ne l utenl pli d ln.
l' Ilempl dlu hll torlqu e• • ma ls Il e61 Ir~1 ptobablc qu'~ nté rl c uremenl H.
l'é lllent Cil d let . c. rll y • eu de s po nt...erh en l u ll.. Jusqu'l un e pÜ lode
.uu r 6c. nl e,

La vra ie por tée de la cita tion de Shakespeare (1) doit
maintenant être plus clai re. De même, les vers que nous
avons cités de Virgile auraient encore plus de force si ceux
qu'il appel le des 1 dieux • l'étaient non pas seulement à
cause du sym bolisme de leur position sociale, mais effective­
ment. Il n'est peut-être pas sans rapport avec notre ques tion
q ue Dante place J ules César dans le premier cercle de l' Enfer
avec, ent re au tres, des personnages aussidifférenlsqu'Hector,
le Brutus qui chassa les Tarquins, Saladin, Héraclite et
Averrhoès ; au fond, nous avons ici un des passages de la
Divine C{)11Jidie qu'il s'agit de transposer ailleurs pOlir leur
donner leur vrai e sit uation , et qui n'est placé ainsi que pour
les mêmes raisons qui ont forcé J'auteur de cacher tant
d'autres choses, car il est évide nt que nous sommes devant
une reconnaissance, quelque voilée qu'elle soit, de l'unité
des traditions (2), Ailleurs, dan s ce même poème, Auguste
est appelé I le Clément . et Tibère est spécia lement loué parce
que ce fut sons lui qu'eut lieu la cruc ifixion du Christ. On
se rappellera aussi que Dante croit à l'origine divine de l'em­
pire romain et qu'il ne semble pas faire de distinction entre
l'a ntique empire césarien et le saint empire chrétien , ce qui

1. LI. pik e do nl nous avons dri no ue ch a llon ne mbl .. P" oon pl""
.volr j . lII. is él~ ..... lme nl compti n , cu on pr eod c~ , d 'h .bilu de , t'Omme
un oreuelHeu ll. 1I 11dl. qu 'n y ut dépeint COmm' un Il ..nd hom me, pleine,
meul co nscienl de Il VIll.deur.ce quill'ul p li du lou t Ill. mi me cho . e .

2 . Il Y • d' . u t ru penonn1lln, te l, Muhl mm.d. Ail el l'E mpe re ur Fri dé·
ri c fi, qlle I)l.I\t e roe t dlnl l' Ellfer, ms ll q ui, é tl lli dOllnh lei ..ppar ls é lraill
enlre l' Il l.....!l le pdle noren lln (voir Hené Oué no n, L'EloU ri5me de Doll le,
pp . 4&-51). re nd III l !tui lio n de. deu x premlen IIlU éll 'Im.lique : qU.llt ~

Fr éd êr ic Il , .meu.... d .... I On D. VI/II/O,. Eloq" " "io, l, 12 , O."te l·eppe U..
• hérOI ill u. tre . ' e l pul lqu'U n t lor I pro b.hle q ue c'ut pr éclséme nl cet
emper eur qui lull' an d l r e Ipln lue l dn • fidH II d 'Amour . do nt on Ili l que
D.nte éta it me mb.. , Il e.t évident que lui no n plu. Il'. Pp''I I ~lIt pu 1l1'E n­
1er. Pour Muhimmad Cl Ali. Ar on>; (... ol r I on Don/l Il't'tfque, Rj vol.. lIoll _
lIa ir e et Social/et e, Ed ltl o" . Nlellul , P l . ll , 1939, pp . 1$1-1$11), 1111. Irè. bie lJ.
com..re nd.... Il por l h de ce qu ' il l v.l l découverl, 1 pr ouvé d'ulle fa ço n ...I U
conclUl nl e que C'lIt vrl lmen l Rober t GUll ClI.rl , r o i de Napl u , el son nt.
J e ll.ll, qu i . onl muquél l oul lu no ml du l ' 'oph ~ te de l' I.bm el de . 0 11 qu ll.·
Iriè me . uecesnur , LI qUllllon de Fr édé r iC ~II plu. dlfOcUe ~ r él oudre. mli l
Il e"' bi cn pou lbl c qu'h ' 011 lul. même I llle " r. dlnl le po ème. caché SOUI
uo lI.utre 1I0 m , car Il y • bn ucoup de pers onll lilu qu'o n n'a j .m. l. pu lden·
till er . No ui non. cll é cU deult .>;c ropt.,. pour mont . er com bIe n O.nle ell
difficile el ..our I ppuycr ce qu e nous l uppOlonl quant ~ Il Irll. n. po. lll oo du
plln l e enlie r 1I. uII l u t re end roll . vr allenlbll blemeot lU P . ..dl•.
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explique pourquoi ce dernier s'appelait le Saint Empire
Romain et non le Saint E mpire Chrétien . Voilà encore une
rai son pour supposer que celui qui fut le vrai fondateur de
ce t empire, a insi divinemen t ét abli , ait été plu s qu'un simple
conquérant comme les biographes de J ules César le représen­
tent d 'habitude. En tout cas, c'est ainsi que la littérature
traditionn elle a compris son caractè re.

L'histoire elle-même ne s' oppose pas non plus à une pareille
interprétation ; bien au contraire.elle devient plus explicite,
si César est envisagé de cette façon . Il y a un fait d' une
im portan ce capitale pour la vraie compréhension de son
rôle, mais que la plupart de ceux qui se sont intéressés à sa
vie n'ont fa it qu e constater sans aucunement en tirer les
implica tions : c'est que Jules César devint Ptmlifex. M ax imll.S
en " an 6J avant j és us-Christ ; ainsi il a occupé la fonc tion
spi ritue lle la plus élevée de la hiéra rchie romai ne dix-neuf ans
avant d 'être assassiné. La vraie importance de cette (onc­
t ion n'a peut-ê t re jamais été comprise et ne le sera sans doute
jamais, faute de renseignements suffisants, mais l'on sait
que le collège des pontifius ava it été inst itu é pendant l'épo­
que des rois , probablement par Num a Pompilius. et si le
titre de roi fut aboli, celui de Ponti/ex. Ma ximus rest a in tact;
e t puisque dans l'antiquité, en général tou t office sacerdota l
impliquait un côté ésotérique, il n'y a pas de raison pou r
suppose r qu e celui-ci fut une exception , étan t donné qu'i l
survécut quand celui de roi disparut (I). On comprendra
maintenant combien peu import antes pour Jules César
é taient ses conquêtes et ses œuvres littéraires pa r comparai-

1. On obleete ra peut·êt r e q ue le t ll re de Pontlr",: mo-"Imlll a pPl rllen t
encc re l u/o u ro 'hullu P ape do n t la fonc tio n e l l Ic tuelle me nl u,olirl qu e , e t
que, pa r co nl ique nt, l'o fllce e n qu ut;on a lo ulou.a ' Ii de c"lle natur.. ;
mal. cel I rll"me nl ne . t' r a it null eœ en t co ncl u l nl , pU;l qu. l'on po urra it l U'"
blen di re que , au CO n traire , la au rv lvanee du ture de Pont ;fu Maxlmua n t
plut ôt une preuve q ue la Papaul' a elle·mëm e 'l' au t re ch ou ~ aon o rl Qin ..,
On po ur rait I jou te r en ce ll e conn..xion q u 'au loloyen Alle .Iulu Char n i
par/o ll teprh ent ' co mm e un 'vêque . no tam ment danl L.. l'a lrl d IS Romain.;
11IIe ....a, dana le Trl.or de Ilmnetto La tini, Il n i dll ~tre - II premlen em pe.
'oru d u Rom alna ., une erreur blat o rl q ue q" I, au lo nd , u l ml)\n l fau lle
peut· êl r e que besncl'm p d' aUlres co n.tataUon. plu. eXle tes.

son avec son rôle de chef spirit uel de tout l'empire romain
et avec ce que ceci implique de qualités spirit ueUes. Si cette
interprétation de son rôle d'in te rmédiaire est admise, plu­
sieurs faits de sa vie sont expliqués par là : quand il était en
difficultés avec le puissant Sylla, ce furent les Vestales (1)

qui empêchèrent qu'il fùt mis à mort ; puis, le fait qu'il
insti tua un nouvel ordre de prêtres, les [ uliani , à la tê te
desquels était Marc Antoine ; en out re, l'hist oire mystér ieuse
de la légion gauloise Alavda ou a l'alouette . , qu'i l fonda
chez un peuple qui avait bien des raiso ns de lui être hosti le.
et don t , au cont ra ire, les membres lui étaient absolument
dévoués, légion do nt ses ri vau x ignoraient entiè rement l'exis­
ten ce, tant Je serment, prêté secrètement à César, était bien
ga rdé. De plus, on sc souviendra que certai ns préte nd aien t
qu 'il souffrai t d'une maladie que la pos térité a diagnostiquée
comme l'épilepsie, car il est raconté qu'on le voyait parfois
assis dan s sa tente, blême comme un mort et tremblan t dou ­
cement, sans réag ir à quoi que cc soit, e t que cet ét a t durait
des heures ; or, il y a un autre personnage, d'un ordre encore
plus élevé, pour lequel on a fait un pareil diagnostic, car les
ennemis du Prophète Muhamm ad en disaient au tant de lui ;
il semble dans les deux cas qu'il s 'ag it de l'état de samâdhi
des Hindous, que l 'on pourrai t peut-être décrire comm e un
a vant-go ür, PO U T ainsi d ire, de l'Union Suprême elle­
même (2),

Po ur co mpre nd re la v..le POrl4e de eene jnt ervuUon, Il l a \ll êt re \Ill
pe u au eeuean t de II po l ltl o"l\ d e i Vut.lu el de " ;IIl1u err.ee d llnl ell ... joui..
u le nt : lenr toneUon i tal t Irh In l' rl eure, pour ai n ll dire ; e ll es avaie n t
d u pnv l.I~~es t'lt~e p tlnnnel. e t 1.. It"rand l en lt.m~mu 1", ennlultalent ; par
eonlre , a' 1une d eUes mallqU l 1t ' ult eondhlon. de I On oltlee ta pun illon
' ~all eltl .êmement a'v~te, cu , po ur eerla ln'" In lr ae tl on l , On i.. en te rrait
v lu n tn .

2. On au ra diJ~ a pe rçn pourquoi Chl r "o,lIa'l t .. la ire d éi ner de Ion
vl Vln ' même , QUl nl ~ AUIl"ate, I On cu u t beau coup mol n. faci le ~ pr éct­
11e r , l u rtout paree q ue les t l lt l de u vi .. o n t il~ encore plu a ' a la lnél par la
PQaléri té qu e .... U:I de I On pbe I dOptl!, e t des bruUo mallel eu-". t ecuv ës lOU­
vent même dan l l' hi l loi re ottlelelle, 0111 ob acu rel d 'autres d ' Iall. plu. inl é.
r eu a tolB. Tou le fo ll , une cho. .. se m ble ce re l ine, C'UI qu ' Il étai t Irh ce ne­
clent .de Il fonc tio n et de ce q u' e lle . .. pr'aent a lt, e t qu'Il e n co mpre nai t
trèl bIe n la val en r . y mboll que. C'est pou r ee Ue r a l. o n , u ni do ute, qu 'Il oe
la in a it I p pe le r pritlc.p., "'lllni a ins I l e nom dé tu t ' de r o i t't , nhnmQln l ,
r et en ant un l itr e au . ena trh appropri é ; . 'iI a déte ndu q u'on luI ' rlce de.
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Virgile, il nous semble, n'a nullemen t exagé ré en faisa nt
descendre la race des Césars de " lulus. fils d'Enée, car si clle
ne l'était pas en fait , elle l'était pourtant dans le sens spiri­
tuel qui est beau coup plus important; il semblerai t aussi que
Dante avait bien ra ison de mettre Brutus et Cassius da ns
son Enfer , près de ] udas Iscariote, ent re les m âchoires mêmes
de Sal an.

ADRIA~ P ....TERSO~.

l 'al' ''!''I. eom ml on le h lta it po ur le. d ieu x. Il • 10111 de mime JH'rm i5 i Vir ·
Ilile e l l O vld . d l lu i I.corde r le l itre d .. dipu• . 1.' l lhll lo n q ue l ait le prl ­
mier, danl nol n d t. l l on. a il relOll r de l'Alle d 'Or " mble, l des o re l1l. e mo ­
de r nee, , x:lr' rh. quoiqu'il pu l. u très bien y . , olr 11 11 11 u ni hol~ r1q "'"

comme, d'aille ur• . da n. toute rEnt /d.: ma i•. m8me en 1. pre nant lil1~t.le ·

men t, on ne peUl pu n le r qu e la pa,,, rom""" fu t q ue lque chu .e d' ''l l ez ~ Iou·

na nt, ~ t an t d on nh . 1... co nd it io ns cyc liq ues du Kali , ru qtl , e l qu i nit pe ul .
&ln, d o ute , Illre u pllq u6 q ue par la pro xl mll é te mpore lle du neuylème a.",­
tti ra , ce n 'ut pu pour rien na" plui qu 'on le rm.ll ln po rlel dll i emple de
J . n us, e l lion lnlerm. pen d.1I11 e r èllll e d' Au llu . l e, c·... t p.rce qu e . da nlla
mesure de 1. pOlllbilllé de I o n épo q ue , il .y.1 1 r 6u bll l'harmonie e l l·éq ui.
li bre . D'am euTl, dan l ln lé llendrl d u Moyell Alle. a il IrOll ye q ue lu i e l la

ec ue [o uent lin rille "lU lmpreuillollall t ; il h l d il i lre le po n e l l eur d'ulI
...~Ie Irh llr, . 1 l'o n te r. pp e lle n q lle le It h o r . )'mbo li. e la Gou D.i ....... ce
(" ai r newee . COllfeaio AmOIl'il. V. v U 3IJ. I."dl. q ue Vir ll'ile eu . ouve n t
fill:u r,t;COmme Un ml .. le le ll, ee q ui bit pe" . e r ~ Art hur et l :tferlln dee ucHs
eel tlqu .... Dln. le C,mbeUne de Sb~ke.pelre. Cym heUne lul- méme, . ou. la
".lInln influeaee de Il fe mlll e. r efu se d . p.)'e r le Itlbul dil l "ui".le .
mali Il nnlt per le ra i... , quolqlle ilia arlU ée ait vl lneu lea " I!:ic'''. r OlUa iDe.
en..oyé'" po ur le . ubjulrer ; il .'e xp liq ue pa r en '"011 : • QDolque """.
lO)'on.le vI lnqllell t .nous nnu. soumeUtOn. l j '~..r e l • l'empi.e roma in .
110 111 promettons .. o .... t rlbllt hab llue l que l'lOue reine mal..el1lanle no " a
ua't Incll' 1 rd ...~" • . Il U I Ici q ne,tion d ll . y '"bo ll ..... e de l'ullUI e l du
lri bu i e .. p.rtkuller. .,'ut 1-<11 ... de rapport.. non poltllqun , lUala . piri t••I..
p ll' lque I·. . ..en t n t un I y",bo le Ile I1 nfluenee .pirl\lIel1e que seu le I·.u lo rilll!
..<<l'dOlale Il"uult r ép.adre. Alono. le "eru. de C)'mbell ne allra'l e01l5111u~

ail e r ,"..olle I pi ri l lie lle et ce n'ni qne qu.nd la ... llIe nI morte , qu 'lI ..oi l
ee qu~1 a fa it el se IOlImel , 0 .. a l' lmp.....' ''1Iq ll Alllr" .11 nt pria le• .,omme
lin .ymbole dll Roi d ll Mon d• . ce qui se ra it toul ~ fah lu .tiIW, le sen.
q ll'a va it le 1U01 /tf,mdus po ur lea peupl es de la Nidlle rt' I né e d .,eue
p,t;r1od e (nir El uda r ,...dilion.. elln, num h o de "'... 1940. F . SehUOII, D.
r E..'tol/rism., p. &4 , note II. U~. dernière "'lUar qll e ' Il n ·... t peU l-fI n pu
IIna a1lrnl lleatlo" q u 'Aulruste al n.1 qu~ Julius Illrurenl eeeeee d illS le ca le ,, ·
d rle r eurnphn.
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